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Má'fais cela netrous empé:herait pas dIalter ensemble.... tous les deux...
-Tous les deux.et e serait la .mrnie chose pour lut n'est-ce pas, imbécile

est-ce que cest moi qu'il aime ?
-Que veux-tu dire ?. Je ne comprènds pas...
Rose n'avait pourtant que trop bien compris, .car elle était devenue .rouge'et trer.-

blante, et parlait d'une voix si faible que Madeleine la devina p!us.qu'elle nel'enten-
dit. Mais Madeleine était une femme habile et expérimentée. Les regards attachés
3ur la jeune fille,'elle épiait tous ses mouvemens. Elle ~vit son trouble, et, satisfaite
da l'effet qu'elle avait produit, elle érut Joiuvoir risquer davantage

-Je veux dire qu'il t'aime, réîiondit-elle, et j'en suis sûre.
-il te l'a dit 1
-Non..., s'il m'avait prise pour confidente. ce serait différent- pour ce q'oi est de
iler un secret. on peut s'en rapporter u Madeleine Picard.'en suis bien plus sûrd

I sil me l'avait dit, ma foi ! Lt-s par-oles d*un homme peuvent tromper.... Mais
î regards, se gest, Vair de sa figurc, le :;) du sa voix, et d'utire sipes qui
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a : pp nt s qnl'y peu se, a que no>ntaire
S<u éris .(uajetné hon.e si ba, si bien niS, si riche . oli nou

lu a< ni vu 
si éîonnant; réest-ce pas.?..: Tu n'es pas assez jeune, assez fralche pa

àtre aimée ? Ce n3',s lia's lem6arias, s'il savait à quel p'oint tu es niaise.... mais re
garde-!oi- donc, pe:ite sotte ! Il est,bon d'être modeste, mais il faut-pourtant voir le

- chose. comnme elle'snn.
EÉlle se¯leva, prit un miroir carré qui pendait à un clou au dessus de la cheminée

et viat le présenter à la jeune fille, qui ne put s'empêcher d'y jeter les yeux, et d
sourire cni y voyant son image ,

-Quest-ce que cela fait ? repric- lle, Mi Edmond 4ui 'connaît' tant de belle

e, bells-damtos b.._ tu ne tes donc jamais aperçe le l'envié que lu leur inspire
îffemes si fièretoi qui vas travailler chez elles à lajour'ée ? Cependam, j

l'ai déj vue phis de ilix fs, pleurant de leurs insolences. Eh ! mon Di-u, ma pe
te, c'e.ç p mur se, v nger de toi qu'elles t'humlilient ! Elle mattent 'sur leuis tête!

souvent bien finulées. du' velours. du salin, des plumes. de la dentelle ; mais ont
eedes ch leux comme ceux-ci 7 ont-elle ce teinti? ont-elles ces yeux ? La plu

,b adrniietcouturière de Paris leur donnera-t-elle cefé -taille 1 Oh ! si elles pouvaier
te rencontrsrun jour, saî le bouîle\'ard, ou aux Chainps-Elysées, non plus les pied
dans'la p oasié:e et perdue dans'la foule. mais à leùr nivéau, assise sur le couîsei
d'un tilhurv. tranée, pai ùn cheval fringant. fendant les airs* avec une robe de ea
lours, un ïiamant-sùr le front, eti un cachemire fluitanr stir les épaules... caen
elles cré,eraient de* dépit toutes ces bell-es dames !...' Les messieurs les plus élégan
les plafniraieni là ti dé suite, et ne t'erraient plus que:toi !...

-Tas-ui, Madeleine ! taic-toi ! dit. Rose .d'unè voix tremblantie.' Ces idées !
ne peuvient:setvir qu'à perdre une paue.re fille.,.. Ce! qu'il me faut, à moi, é'est u
mai..., et insrement j'en ai trouvé un qui m'a fait sa demande aujourd'hui même.
Un oien honnête homme... Pierre Martin tu sais-?

-Le serrurier I s'écria Madeleine en riant aux éclats. Il n'est pas*dégoûté, pa
exemplc-! On lui en) donnera des Rose Lambert ! C'est pour lui qu'elles sont fait
mia foi I Un maannt ! un pataud ! qui sent la fumée d'un qdart de lieue. qui a la
gure toute noire et les mains pleines de durillons !. Bel, amoureux pour nia peu
RUsé !... M. Martin!.Pourquoi pas aussi l'autre Martin, celui du Jrirdin d
:Plantes. t

Rose,ne dit.plus mot, et fut près de ringir de la bonne pensée qn'elle avait eue.
-Allous, reprit Miadeleime Picard, laissons-là. ce nigaud, et dépiêchons-nous.

esiard ; M. Elmnond va bientôt arriver, et tu ne veux pas probablement qu'il
trouve en négligé comme le voili? .

Sans dtre tout-à-f.ii convaincue, Rose se mit provisoirement à sa toilette. E
n'aimait pas encore M. Edmond ; mais il paraissait bien flatteur d'en être aimé
'oti en aidant la jeune fille à son importante besogne, Madeleine Picard continU
son ouvre de séducit.ion qu'elle avait entreprise et il fallut bien que Rose, malgré
confiance naïve, vit enfin vers quel but onila poussait. En. ce . momenm, elle éti
pregue., entiéremeOt aiuctée Pi venait d'ouvrir son écrin.
- Cet écrin n'éiir autre quune boite de carton, destinée primitivement à contenir(
épingles, et où Rose renfermait quelques bijoux de crvsocale, tels qu'une pauvre fi
com-ne vlle pouvait en avoir. Parmi eux se trouvait un bijeu d'une autre nit
ét d'un bien gra.nd pri-x, puisque son père l'avait payé le son sang, la croix-dtL
neur que le se'rgeni de lu garde avait pontée avec tant d'orgueil, -sa vieille croix.
née le 'éffigie de lenpereut et tout ébréchée, A !a vue de cette précieuse reliq

t-Ruse Ivint immobile et chanzpa de visagre
-Qu'as-tu donc ? dit'Madeleine en s'interrompánt toul-à oup.
-Rien, dit Rose, rien dua tout ; vn Iioùjours.
-Le m:iriage ! reprit Madeleine ; mais ma chér',. tout le monde s'co moque t

urf'an, e xcpté les imbeiles. Le.miriage n est*plus de mode et sera bierLôt Il



im Q~ue êliStie, quand on peut reiter sa maiùesse etfair toues'ie
pri de devenÎr ah servante, d'un rustre, d'un biuor dînîî il faut tous jöars luir

ppie'et ricedimodeér les bas !..Ah !.si j'Árais cointetroleune t jsui comiueja
îudris, 'au lieu -de cela, avoir desi domestiques- à:ouu iur ét u t u r tee tt
anée, et porter des chapeaux à; l'ume, ýet habiter un premier,.crWe glà r

leieubles en acajoud. Le îpus souvent qui..
-- idelei ne; interrompit-out-ià-coup.Ros âavéc'ue si àuli(e véhéârence

geein ?
-Eh bien ? ditl'autre. .

-Sais-tu ce que c'est que ce-la ? cela ? c'est la croix-diuonneur de monpèe qu'e
sùîî toujours : .L.trgent ,nest ritn dans ce monde : I'Lur i', t tot. Uhonen

etie croi, c'est îont,l'béritge qu'il i'n -itué, Ma'deleine... C'est au umonit où
dla tiens'dans mia main que lu o es me donner de lareik egnaeil5.

-Je ne comprends pas..
-Mad'eleine, je t'ai bien aimée : mais je ne i im.e plus du tout,ù i a&u bien bI
lestir le dos, Madeleinel--
-Madeleine-Picard rougit prodigieuseient, et balbtitia une reponscpeu intelliilb e
eRose d'ailleurs n'écouta pas.
-Viens~avec moi,.viens,.reprit-elle tu.asyoupu iaire då moi.ce que ea t
<îje t'écoutnis sans défiatnce... Le bon Dieu nua sauvée en udral t àieSyeuda x

'P relique, qui ne mué quiteia pis... Viens te dis-je
E-le s'élança ors de sa charilr, et il v avait dans son retd.

ms sa vol x(I un accent si impéiieux que Madeleise . fivil imachiietme h ü-
ielle arrivèrent dans l'atelier de Pierre Martin,
-Monsieur Martin, lui dit Rose, jfai eu tort ce aain: Qumnd un.brnëjeînn
umie. tel què.vous, veut bien faire il une pauvre fd.le comme moni une.propvition
UUable, elle'doit Paccepter sur-le-champ et avec, reconnaiî.-aneeTues mes ré-
tions sont faites, etje seri v..tre femme quand voou tus voudiez, mnsieur Mar

-Mlle Rose !.. s'écria Pierre, étourdi de ungbonheur, tarlr-da snt avt- me
1, vous êtes donc assez bomnnte pour m'ainei ?
-Oui, nîoostiur Martin. je Vous aime pare que je veus citime.
-ni je puisaller demain à la mairie ?
-Demaiî inmatii, n'y minqiiez pas. Adieu. Madeiine, je renire e h-7.nii j'y LOe.
à'.. et dis bien à ton l.Eduond qu'ilperd sa þei:îe et ses c.V. a eLg.
*an ne b'ouvrira plus jauiiis ni pour lui ni .por ti.

-QUEB -C 29 -NOVEMB l -1

Le sort er en ejeté ! Québec est..une terre nai:d:tu i tout *mlais ! Qîî1 bier jote
malheur ! Québec a beau se toturer, se tor! tt'<'n t0oul sc ue réiînté

ulans les bonnes graces. gouvertinieitlt-., île a tecat souii dt -19 piu
ble sourire, sans montrer les dents commin; Panr ggudil pat i'rtî edîe m'îiieiu

alemto; elle al beau.s e damner uit air le plus uiniseuwît loyalpossibln, e
e elle est dans l, brouillard de la dsguie ut tot conspire pour, y ¡,1u1g
ant ; jusqu'à la vapeur tlt Styx qui s'estêilée dans ce tffire pîr tou:r

Set le Bagot tat desire. Pauvre Québec Il ie te -reste dévordais plu.E
.1e consulation qlue la- lecture des condoléaîicEs vérifablemîent touhai.tua la t

ieque se propose <u conposer, dès qu'il n'aira rien de plus ià n-snut-
5Intriet infortunes sus î-:mJre de la vieik e i'p de capitadg.
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L'arrivée d'un gonyernmir-général, sur laquelle on comptait pour oprer une
merveilleuse transition dans nos deetinées, est definitivement remise à un tems
futur' indefini. Nous n'avons plus maintenant qu'à desirer que. ruonsieur B: got
parcouirroe rapidement la carrière ordinaire. dés gouverneurs du Canada ; qu'il
s'en aille bien vite au siège du gouvern'ement ; que les employés's'empare'nt delui piôur le faire gouverner à- leur guise ; qu'il toIrmen'e le pays à cœur joie
qu'il attrappe la goiitte et que la goutte l'attrappe en le faisant dëréder au sou du

'ctanon d'alarmen e: des lamentations hypocrites de ceux qui Pentoureront ; qu'en
l'enterre à Kingston ou dans quelqu'autre trou et tout sera dit ; quant à nîous,
pauvres quiébec'quois, nous n'avons pas le plus petit gîiein de sel à riettie dans la
marmite où se fricortent les afTaiies du pays ; l'effet.d'une première imnession
sur lequel nous foridiori les plus brillantes esperances est ' déplo-ablentie man-
qué et tout cela parceque'ce Bagot-là s'est embarqué sur un vieux sabot de
steamEhip ; aussi, qup diable allait-il faire dans cette mapdit- galère? Faisons
des veux pour qu'il soit bien promptement remplacé par quelqii'autre personnage
aussi:cèlèbre, qui viendrait tout frais au printems, iaiimer un peu i'espoir de ceux
qui ont soifde la preseneë de l'admiiistration, c'est-à-dire ceux qui pour apaver
cette soif se propusent de la siicer directerrient. D'ici à ce bienheuieux tems-là te-
nonsnous comme des marmottes dans lær tiiinière ; tàchons de pais.r t'hive'rde
notremieux et de nous distraire de notre douleur en langaît à nos plis beureux
compétiteurs de' Ki'ngston maints lardons, maintes sa1iies. doit à leur tour ils se
consoleront d'une manière plus < flic-ace en eiîpoi hiait les écu.- de la Provincequi
s'en vont touiours par le trou que font au tresor le gouverneur, sa suite, i-r
suite et les amis de leurs amis. Nous avons eu notre boit teis ; qu'ils profi-
tent du leur ; ne disons p'îs comne le gascon : Chaéun mon tour. Didsmulonîs

noire depit et préparons nousi à prendre une brillaute ievanche.
Il est néanmoins dommage de voir que nous avons tant fait pour un inra fqui

ne songe pas seulemnrt à nous: En vain a-t-on mis en rfqiisiiion l'habileté
écrivassière de nos plumes les plus fiuns, les plus barl-ues (et cie n'est pas i eu
dire ) pour trace des adresses où l'on a glisse, sans qu'il y parijisse, toute I'adresse
dont on etait susceptible ; ei vain notre cleavr grcffier de la cite fil-il puorlaner,
a son de *cloche, -au coiîî de chaque rue, à des ftiules composees de trois ou qua-
.tro gamins et de deux malheureux clieiis egarès, par le hérauit du très-haut (il
,est situé à plus de 250 pieds au dessus du niveau de la rivière) et trè,-hoiorable
(à cause de Mr.'Joncs) Conseil de ville, l'ordre en forme de prière ou la prière en
fiçon.d'oidre qu'il adresse aux citoyens et par laquelle il les supplie et leur rom-
mande de se joindre à la corporation pour aller recevoir eni masse le gouveineur
géneral àson debarquement; en v'aij nos loyaux par excellence couvouuent-ils
do asseriblee. où l'on vote toutes sor'tes de conïpliroetits à l'homme qu'on ne
conaît pas eicoue ;- en vain bâtit-on sur cette arrivée tant de fois annoncée mille
châtenix en E'spagne, au nombre desquels on remarque surtout le, château St.
Louis. qu'on a reuâii- en une soirée sur-les registres de la corporation ; en vain
tous los solliciteurs avaient-ils jédigé leurs plus séduisanis placets, tout est in:-
tile il'f'it rengainer oidres et annonces de niotreclever greffier, adresses des plus
adroits citoyen-, projets de ieconstruction, du château St, i ouis, haiague de
felicitations, articles. pompeux dés journaux bien pensants q.îi je se tiouvent plus
assez bien pansés ; etc. etc. etc ; mais après tout, c'est bien ici que l'on peut
iit ' C. r-- st diffléré n'est-pas perdu : On n'a qu'à mettre de côté tous'ces
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documents.... -ils pourront servir encore une fois..., On n'aura qu'à changer les
Boms ; nu lieu dis' très-illustre, trèshabile-très-juste, tès claivoyant,très biéE-ai-
ni Charles Bgot on mettra le tr-~lustre; très-juste, très-elairvoyîñ, très
bien-ahiné.pirmier venu. La nime drogie fera parfiteiiWent le même <'ifet.

On a 'ependant iaison de dire~que toute 'chose a son côtéoimique ; depuis vue
la no"velle s'etait repandue qu'on attendiait le'diplomate à Québec, toutie la nuée
die, chercheurs de place et de ëeux qui 'en ont s'était abàtttie sur notrè ville qui
coinnnait à' sautiller aujoyetix cliquetis des écus ; "chaqoe mn'ti on pouvait
voir les avides sur nos remparts, la lorgdette à loil, le nez aa ent ; étudianla
bise, ÿ' cherchantauin bit de nit, un léger nuage de fumée, une -vague odeur
de eour, et seltenant prêts à se precipiter, dès le premier signal, sous les pieds du
bieitheuieux gouiverneûr. Mais, ô douleur ! une lettre .d Mr. Munrto'ch vient
leur'nppr- ndre que M.,nseiguueur %agot va nous arriver par , les Elats-U nilet
qu'il se tiouveja à Kingston ! Aussitôt la troupe inmpatiente des oiseaux de proie
s'elance sur tous les chemins, au risque de crever chevaux. et'ba'teaux à vapeur.
C'est à qui arrivera le premier au- poste du deshonnenr ; c'est'à qlui pourra pré.
seniter la preinière et ja plus humble courbette. 'Vriaiinent ces courses-là feraient
rire si elles ne ftésaient lever le co'ur !

Pour nou-' q'ui avons iris à ne plus rien attendre, nous avouerons que nous
ne s.erions pas faché de ce detour imprévu, si, en þassaut sur la terre de librté,
notre nouveau gouvei neur pouvait y prendi e quelques leçonis proýfitibles. On dit
qu'il va débarqutr- à Boston. S'il y reste quîelqués heures seulement il pourra y
apprendre que lorsque'les rebelles anglais se virent trop toui'rntés, c'es~t'dans
cette ville qu'iis se revoltèrenît d'abord contre leurs lo'aux maîtres ai. hone qi 'ils
noyèrent, étranglèrent, éveîitrerent (lu mieux qn'ils pfenticmme:de-boïs.frères
qu'ils etaient. Il verra par le coutrast'e que les canadiens sont *des anges de pa-
tience et (le resignation auprès'de ces gueux, èes fripons,' ces pendards d'amé-
ricains' qui descendent en droite ligne des' bons anglais dont ils reçoi'vent les ai-
mables appellalions que nous avons employées plus haut.

Lorsque' Monsieur Bagot, le délèbre diplomate inconnu, avait fait annoncer
qu'il viendrait à Québec, nous re savions q'en penser et la chose nous semblait
fort douteuse ;. mais dèe qu'il déclare ne de-voir pas nous visiter cetteàmnn'ée nous
l'attàtidons de jour en jour.

Mr. L'Éditeur
Mes amies et moi rious nous flattions que par une cause qu'il éit inutile de

mentionner notre sexe aurait désormais en vous un défenseur constant dont le
zèle nous serait devoué i jusqu,à l'aveuglement, lorsqu'il s'agirait des intérêts de
nos goûts et même de nos faibles ; nous espnéronà voir votre critique nous aban-
donner pour s'exercer exclusivement siir les faiits et gestes des hommes qui 'iai-
ment nous semblent bien plus qùe nous encore offrir des sujetiin'aiisàables,
Main il paraît que nous nous s'îmmçs amèrement troimpées dans n6 s ýpliîschères
suppositions ; 'car je vois que dans votre ' dernier journal vous vous déchaînez
plus que jamais contre un de nos amusements favoris, contre la danse.' Eh bien
nnsieuir le Faniasque, apprenez que tous'vo6 bons 'mots. toitès vos longues
phrases 'seront parfaitement inutiles et que le.goût de la feinme 1'ém portera tou-
jours sur les plus beaux sermons sur-les plus éloquentes harn.gues ; prêchezprêchez, prêchez, mes beaux messieurs : tant e la 'femme sera femme'lie
mènera les plus rusbs d'enr.e vous par le bout du nez. Vous pourrez crier conú



la dansd, pester eon'tre la paPiîre, Vociférer conIre les modes et la d pátion >-

aussi lng-temiis que nous'le voîdrns nous vous ferons saut-r, anus vous uî<itrons
à latorture pir nous pÌnire dans rios moindres caprices, nous dtýIienseros -en.
'deux jours les ecus.que vous gagnerez dans:deux mois et qui.plus est nous rirons
de vous'derrière nos m.ouolhoirs pîrluniéà vos dépens.

Eh' bien, monsieur l'écrivain de cet aflreux petit journal, vous saurez que.je
suis allee'Jeudi dernier a' bl de PAssemblée et-que je.me prmnets bien de re-
tourner b tous ceux queé nous aurouis encore avant la fin de l'hiver. J'aimerais
avoir voitie plume et vos pagessa mon service afiti de donner une descrition dé-
tatillée des plaisirs' qu'On goûte-à de semblables réiuuons ; mais comme vous ne
voudriez sans doute pas m lirter voire aide popr un pareil obje je dois y renon-
i:er quoiqu'avec peine ; car il me semible que. j'aurais pu vous faire un chapitre
des-plus attiaÿknts sur tous les les agréments que de bonnes et franches rieuses
comme moi et deux ou truis de tes amies trouvent à exammîrer tout ce qui se
passe autour de'nous. Je vous aurais pent d'abord le dlésajpomt'ement de quel-
ques unes de nos plus piles3du bon ton lorsqu'elles se virent coudoyées et quel.
quefois eclypiée' par des rivales d'und condition inférieure. 'Je vous aurais dé-
crit le pliisir que nous trou'viois à épier le petit manège dei quelques remoicelles
à marier que leurs mamans iettaient en montre de leur mieux et qu'elles redres-
saietit attifaient dès qu'elles crn trouvaient l'ocîasion sans que personne les aper-
çoive ; il fillait voir avec quel modeste empressemnent elle ac'ceptuaent lis invita-
tions de quelque. riche hériier, de quelque noble militaire, ï t Pah presuie hontex.
de nonichahmat- coiplaisanee avec laquelle oi répondait à celle d'tu plus humble
cavalier. Vous auriez ri vous-même si je vous eusse fait -voir autour de la table
les gens qui en toutes choses veulent la valeur de leur argent; si je vous avais
montre les fruits g-issés dai'ms les poches, les screies nises à la déobie dans
quîelques ridicules, les verres de vin, de brandy, gobes 'coup sur coup 'par desjeu..
nes gens qui regardaient furtiveîment si nouis les avions obzervés. J'aurais voulu
VOus peindre la peine que c'hacun se donnait pour avoir J'air de s'amuser ; enfin
je ,suis surc, monsieur que si vous 'm'aviez pvrnis dà vous represutr tout ce

que j'ut vu, vous auriez peut-êt' re ei l'envie d'y aller vous-même y cherchbier bien
d'autres choses qui nie sont salis drutte4 échappées ; mais comne je lai presque
dit plus haut, la crainte de voir ma produciiuoi refusée m'a emlê,iche de vous en
écrire plus long. Néanmoins en voila j'espère assez. pour vous prouver qur', quoi-
que vous puissiez dire, il n'est rien de plus .livertissant q 'une -assemblée.

J'ai l'honnuut d'être, morsieur,
UNE FOLLE.

Il parait que le fameux bill de judicature de monsieur le procureur géneral.
Ogden ne petit être mis ci opération en conséqueice d'une erreur, utrement dit
uinegoase bêtise, qui sd serait glisse dans sa iéda:tion, 11 ezt toijours singulier
de iemarqluer qu'il n'est tas d'exemple qu'on ait trouve des faiutes dans les mtîn-
dats que tirent sur le tresor pouir leur salaire nos officiers ublics qui ne font que
des erreurs lor.qu'il s'agît de leur devoir. Nous peisot;s qu'il ern serait autre-
m(intsi le peuple avitit un peu plus le droit de fourrer le riez dans ce qui le regarde.
On dit que srn honlieUr Jamies Stuart se* prit à ibre comme un fort dans la barbe,
de soit rabbat lorsqu'il apprît ou déuoqjvrit cett e bévue de sdn ami invéteré.

Lorsque Mr. Ogden vilrndra diAgleterre ions le perierois de .nous dire s'il y,
avait-des erreurs'dans l compte qu'il a présenté pèur auoir fait pendre et d&porter
4 ,P ia îaitn



Lt~ FANTAS QUE.
- -t - 5GI~

Non.9pr verons nos lecteurs que'd'ici à la fie an présùtvolume daz'its:
qe, - c'est-à-dire jlsqui'iau No 961 nous ne feon, plIraitre cette fénitie qu ne
fois par s .maine, le Lundi, lequel nuniéro serii toujours dt huit pagê.:9Cet
arrangemei par le moyen dpiquJ) nos abonués gagneront ja valeur:dé jrès'd'un
moi- de létiire, nousdonneraje temps de prendre I: mesures -necessaires pourlagîieandisýemient projeté de noire jouinal ; la nouvelle seiie- commeficera doncnu mois de Janvier piochain.-, Nous îrîeons en même fenst!es personnes quidestrent' quielqute.4 annonces à notre feuille- sous sa 'noiv'elle fornde nous
les flair- pa verquelIne teins n ifn que'nous mUitsions voir à peU prèSsur quel nombre nous puoirons conipfer.

Qnequi tn faisait remnrquer à Punedes séances les plus chaudes de notre con-sëil de ville qu'il ;serait difliile à nos conseillers de se-prendre aux cliëveur
attendu que bon nombie d'entr'eux sort.chaues.-Oui répondit un Voisin -maiss'ils fi'oa pas (le cheveux ils ont de lonîguéidreillei et lorsqlbe les femmes se but-
tent #1lls saccrochent où elle peuvpnt

.'Vola Bene inutile. Ce bon mot n'app rtient pas à un membre de la corpr aion..

; t Comrure nous n'avons pas le noi D'UN DE NOS LEcruT s, nons ne
vons recevoir sur sa simple paroie anonyie le docuinernt qu'il nous envoie.Avant de pubiier cette lelre dit maire. de Kerchebtc, Mr. Louis Castiýnacnous croyu.n.s d#bvoi e:ger de la lire nous-mêne sur. le journual cité. O
couçoit que riotre exigence n'est que de la justice égale

II CLEMENT DE COMPTE
Reçu de notre ngent de Kamouraska 1£ 4. 15 en A conipi ê.

N; P. -Nu prions ceuîx de nos agents auxquels nous avons écrit dernièrement de vaulnih bien
nous répondre a u plusiôt et Surtout Care li urs efoi)rts pour nous rendré le sert ice q- nt u, leur ie-mnanion Nous ferais remarquer ici que nous recevons- le. -plaim'e; -ur Pirré;;ular-
16 dle l'I ransuiiußMon 'le otre jouerna. Comme nlUS ie sVOns dù cela1leut provenir, atie du
que nous metton coînstamenwiit A la postc e môme nobe; e (I f-uil'es et que n us voyons' d'utreétablissement r e l m i-v nu' prions biuî'ge.x qui ne-reOiyent pas
touf tes numô ns ause uti- du Rinola;squî. dI. v uni nr b> em ne pas . attendre pour nous f.i e cun-
nautr', quc nous ré:hions. le tuani aut .d leur abannement,- uttendu qu'aussi 1ong-t n t'que nuspouvons rien fuire pour la 'repression du cet abus.

[UÑE Fo,.rE n mal compris noire article sur les assemb'ées.- Notsn'avons
voulu quie retrai-sr une scène que chicnn de nos lcIeirs a vue dans Is sphère de
ses connaissanees et qui pouvait servir à maint personnage, mauis non pointrbous
livrer a une critique contre ime réeratiaion qne-l'usage' a consacrée et que l'on
s'accorde à re2;arder romme le nec plus Itra de la civilisation. moderme.: Noum
remercions UNE FoLLE' pçitr sa petite-lettre que nous insérÓng avec beaucoûp de
plhuisr, en regirettnitt qu'elle n'y ait pas inclus tout de d6ut elle nous parle 'et que.
nous aunions rpçu comme le reste dès qu'on n'y aurait'point decrit'd'une miière
trop elau les onginaux port railurés.

Nous avons reçu une autro communication sur 'assembles quie nous reprèdnf-
r'ns peut-être dans notre prochain-miméo



LE FANTMQU

Un pavre avocat chez qui l'on venait saisir r pandit à

quat sa 'surprisë de ne trouver auun n-eCfet à i'ivent')rier E
q -t doit prouver qu'il n'y a point d'effet sans cause.

Sous presse et D- vendre par, 1VW COWAN se FILS; No. 1, rue St. Jean; Haute Ville.

LE CALENDRIER DU CANADA poU. 1842 imprimé _ sur-beau papier et en belux caractères.

càdendrierd Cianada au sur plus.des Evùnemens chronologiques et hist<wiqueF, dès saints

~p' ons, deïolennités.de~p l'lise et des intirmations ordnaiues du Calendrner contient une,

liste-lu Cler é cathMlièuedudiocbsedeQuébec,"des Magistrats, Avocais; No aires Med :as,
residant dans la Cité, les noms des principau ilficiers uiiiid'res, Civils ut -u>ke, a nrg eî
tion de'Tribuinalsx judiciairéý, de là Municipalité, des Banques, des àssurances conre le feu

et des termes des cours dejustice.

AvIS.
POELES RUSSES.

A compnie des Poêles Russes est maiitenant-prête à'reéevoir des -ordres polr l'éree

tiond Poles utiles et éiconomiqus. On.pi'ut en voir un échantillon tous les jours
depuisS héiiresjusqu'à 5, aux charmbres d'encan de G. D. BALZArE'r, où les ordres zeront
reçus., cu.à la manufacture, rue St..:.Vlliér, No. 99.

JOS. SMOLENSKI.
CLuébec, 27 septemÈre 1841.

B. CORRIVlEAU,'enAPEita; No. 15. rue T.nnontagn,.serond magasin en dehors l
04'bla porte Prescott, a reçu un lotde r'dingo1Pes et nianteaux .de caoutchouc, (maciutoshl)
imperméable, et tient constamment chapeaux et - asqueLers aux dernières modes.

MARCHA ND -TAILUEUR
Rue du Pont, No. 11; Faubourg St. Roch, Québec,

* ¶nforme respectueusement ses amis et le publie on général qu'il a maintenant en vente un
- assortiment très considésablet des plus soignés de iairchpanises de goût et nutres dans sou'

genre d'affaires telles que toutes espièces de drapà de pilote, de caàtor, draps imperméables, casiniurs
de toute espèce.pour pantalons, ainsi que des patrons de vestes d'été et ,d'hiver. Il -se charge
de xécuter avec soin, ponptiitude et à bas:prix tous-les ordres dont on voudra bien le favorîer.

. A vendre des CASQUES à l'a PRINCE ALBERT dans les dernières goûts premiere qualit
ù Souih -Real Škin ýloupl marifidu sud) à des prix très-modérés

Il a aussi besoin de '4ou 5 ouvriers sobres et laborieux auxquels ils donnera constamment de
ouvrage et des prix avantageux.

ATTENTION, MAIRCHANDISES A BAS PRIXe
E soussigné a l'honneur d'informer le public et ses ami- que se disposant à se retirer à l
- campagne très prochainement, il se propose de se défaire de ses effets de -cmmerre aux.

prii les plus réduits il a un assortiment considérable de marchandises nouvelles en- tols gen
res, telles que, .un sulerbe assortiment de rubans de satlin figurés et unis, gros de Naples dito
un choix riche de châtes de satitn, iouchoics de crêpe, de gaze et de soie; gints de toutes gran-
ilers, couleurs et qualités, draps carieautés pour manteau et antres ; pellete:ies de diverses
esp.:et'et une ié d'autres articles trop leuos à énumérer.

MICH~EL GPsA VE

TPi« rîi de M 1ss i ruric Cet LCi

Quebae20 Novemble 1841.


